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DILEMME
Mgr Odelin, vicaire généra' du dio¬

cèse de Paris, a .bien voulu, à son re¬
tour de Rome, donner une longue in¬
terview à l'un de nos confrères au sujet
de l'attitude prise par Benoît XV devant
les attentats commis par l'Allemagne.
Nous avons dit ici ce que nous inspi¬

rait le mutisme obstiné d.u Pape, qui
n'a pas eu un mot de blâme à l'adresse
des tueurs de femmes, d'enfants et de
prêtres, et des brûleurs d'églises.
Pour Benoît XV, ces horreurs sont

voulues par Dieu qui punit les hommes
assez oublieux de sa toute-puissance-
Les fidèles sont en droit de trouver

que dans ces conditions le bon Dieu est
bien pangermaniste et qu'il se confond
un peu trop avec le « vieux bon dieu al¬
lemand », si cher à Guillaume II qui le
traite en camarade.
Eh bien, les fidèles catholiques se

trompent. Ils connaissent mai la ques¬
tion qui ne peut être bien jugée que de
Rome, c'est du moins l'opinion de Mgr
Odelin- A Rome, en effet, se débattent
de grands intérêts politiques ; M. de
Bulow y travaille notamment à brouil¬
ler les cartes. Or, auprès du Vatican, la
France n'est représentée, depuis 1904,
par aucun ambassadeur, et sa place a
été prise par les ministres d'Autriche-
Hongrie, de Prusse et de Bavière- « La
France est absente, dit Mgr Odelin., et
les absents ont, hélas, toujours tort. »
Par conséquent, un remède s'impose.

Nommez un ambassadeur auprès de Be¬
noît XV et vous contrebalancerez l'in¬
fluence de l'Allemagne-
Nous entendons bien Mgr Odelin ;

nous comprenons fort bien son désiir et-
nous estimons qu'il n'a pas tort de vou¬
loir tirer parti des circonstances que
nous traversons. Mais nous remar¬

quons qu'il est obligé de reconnaître
que l'influence allemande est prépon¬
dérante autour de Benoît XV et que le
Pape en est tout imprégné, puisqu'il
«este les lèvres closes devant les viola¬
tions du droit, le massacre des femmes,
des enfants et des prêtres, la. déclara¬
tion de la guerre sainte par 11» ruro» à
l'instigation de l'Allemagne. La -catho¬
lique Belgique est indignée de cette at¬
titude, ainsi que la majorité des Polo-
jiaisi-
Il est vrai que Mgr Odelin nous ap¬

prend que le Souverain Pontife plane
au-dessus de telles contingences. Son
-oreille, qu-i perçoit- la voix de M. d.e
Bulow et d-e ses agents, reste fermée
aux autres bruits -de -la terre- S'il les- en¬
tendait, sa situation serait trop déli¬
cate. C'est- pourquoi, il ne faut-pas lui
demander autre chose q,ue de déclarer
le droit. Il ne lui appartient pas d'en
tirer ni conséquence, ni -sentence- « J'ai
posé la majeure du syllogisme, a dit
Benoît. XV à Mgr Odelin, aux belligé¬
rants de poser la mineure et d'en tirer
les conclusions ».

Que de précautions pour un homme
que seule la crainte du Seigneur doit
dominer 1 Quelle « combinazione » 1
Ah- ! sans doute, Mgr Odelin nous fait

savoir que 1-e Pape a été remercié par
le gouvernement belge et que les repré¬
sentants de la Triplice se sont, au con¬
traire, plaints. Nous vouions bien ad¬
mettre que Mgr Odelin, en cette cir¬
constance, ne se moque pas de nou-s, et
qu'il est bien réel que le gouvernement
belge ait remercié Benoit XV d'avoir
exempté la Belgique du don de Saint-
Pierre, cette année, geste gracieux s'il
en fut ; mais si les plaintes- des repré¬
sentants de la Triplice ont été réelles,
quelle satisfaction elles ont reçu ; l'é¬
lection du Père Ledochowski, -polonan-s
allemand, quelque chose d'aussi mons¬
trueux que pourrait être un. Lorrain in¬
féodé à Guillaume II, un individu genre
Zorn de Bulaeh, contre un Français-
Mgr Odelin n'est pas embarrassé

pour si p.eu. Il revient ù. son idée : Que
la République nomme un ambassadeur
auprès du Vatican. Pour lui, à Rome,
personne ne représente le gouverne¬
ment français, M- Barrère sans doute
ne compte pas.
N'être pas représenté, auprès du Va¬

tican, équivaut à une désertion. « En
ce moment, dit le vicaire général, tous
les alliés ont un représentant auprès du
Saint-Siège : l'Angleterre''protestante,
la Russie et la Serbie schismatiqueS.
Entre parenthèses. Mgr Odelin n'est
pas très aimable à l'égard de la Serbie,
qu"il traite de schismat-ique alors qu'el¬
le a signé un Concordat, il y a quelques
mois, avec la Papauté. C'était bien la
peine.
Et Mgr Odelin termine son inter¬

view en affirmant qu'il ne faut pas at¬
tendre la fin de la guerre pour rétablir
notre ambassade
En- quoi Mgr Odelin se trompe. Il ne

faut pas croire, en effet, que le gouver¬
nement français puisse chanter. Ce que
la reconnaissance aurait pu rétablir, les
mnnvai« mmc-édés ne l'obtiendront pas.
Mgr Odelin est trop' rin pour ne pas

le -comprendre- Ce n'est pas en nous ré¬
pétant sur tous- les tons que Benoît XV
est trompé, que son entourage -est trom¬
pé comm-e lui, qu'il se laisse prendre
aux revues illustrées et aux a-apports
qu'on lui adresse, que M. -die Bulow
n'-est contrebalancé par personne, aue
l'on parviendra à nous arracher le ré¬
tablissement de l'ambassade au Vati¬
can.

Le marché nous est mis à la main et
l'on semble n-ous poser ce dilemme :
Ou l'Ambassade ou le Pape pan-germa¬
niste-
Nous préférons abandonner le Pape

Benoît XV à son penchant, c'est beau¬
coup plus clair.

G. BROUVILLE.

LAMENACE NAVALE
ALLEMANDE

C'est aujourd'hui qu'elle doit être reijdue
effective et que commence le

Blocus de VUfigleterre
» mbHm »

La Metjace etl'Allemagne
Son seul moven de se sauver

New-York, mercredi. — Un sans-fil de Berlin à VAssociated Press, re¬
produit une déclaration faite par l'amiral Iidinke, du Ministère de la Marine,
au commandant Ghemdi, l'attaché naval américain, où se trouve la remar-
quable admission suivante concernant la zone maritime de la guerre :

U L'Allemagne se voyant couper tous ses moyiens d'approvisionnement
et n'ayant plus assez de nourriture pour nourrir son peuple, il est devenu né¬
cessaire qu'elle oblige par la force l'Angleterre à traiter.

« L'Allemagne ne désire pas intervenir contre les vaisseaux américains ou
neutres. Cependant, elle se trouve dans une position où sa vie dépend de la
mise en action dû seul moyen qu'elle a de se sauver. Elle doit employer ce
moyen et elle l'emploiera. »

he Kaiser sera là !
Londres, 18 février. — Suivant le correspondant du Daily Mail, à Co¬

penhague, le Kaiser est attendu aujou Thui à Cuxhaven pour l'ouverture du
blocus.

Les instructions données par l'Em jereur aux officiers de ses sous-marins
sont de torpiller à première vue, sans *e moindre examen et sans tenir aucun
compte de la nationalité, tout navire neutre naviguant sans droits dans les
eaux de la zone de guerre.

« Nous poserons des mines â l'entrée des ports anglais»
La Haye, 18 février. — La Gazette de l'Allemagne du Nord du 16 février

écrit *

« Ainsi que le déclare la Germania, nos sous-marins ont un dispositif qui
leur permet de poser des mines. Nous ne nous priverons pas d'en poser à
l'entrée des parts anglais, puisque nous avons déclaré que tous ces ports sont
dans la zone de guerre. Aux neutres d'aviser. Les commandants de nos sous-*
marins auront assez de discernement pour distinguer un neutre d'un belligé¬
rant, mais les mines sont aveugles. »

—

Lu Menace et l'Angleterre

Au Palais-Bourbon
^

La Séance
LA CONFERENCE DE LONDRES

La Chambre s'étant réunie à deux heu-
ires dans ses bureaux pour nommer ses
commissions mensuelles des congés, des
pétitions, d'intérêt -local et d'initiative par.
lementairo, la séance n'a été ouverte qu'à
<1eux heures et demie, sous la présidence
de M. Paul Deschanel.
Au début de la séance, M-. Chaumet pose

îme question à M. Viviaai, -qui l'accepte,
m sujet de la résolution votée- à Londres.
-M- V-iviani répond -qu'il peut y avoir eu

des malentendus à l'occasion des termes de
la résolution -votée à Londres, mais il peut
«ffirmer que 1-a politique nationale du gou-
Mmem-ent est aujourd'hui et demeurera ce
.qu'elle -a toujours été depuis le début de la
guerre, dans un complet -accord avec les
jmissances alliées.
Le président du -Conseil, s'occu-pant de

la question d'Alsace-Lorraine, affirme
que q-uand nous l'aurons reprise par nos
armes, ce ne sera pas une conquête mais
«no restitution.
M. Arthur Groussier demande à la

Chambre d'adopter un projet de résolu¬
tion tendant à déterminer le mode de no¬

mination des députés qui doivent être dé¬
signés par la Chambre pour faire partie
'des commissions extra-parlementaires.
M. Louis Marin, rapporteur, appuie la

proposition. La Chambre l'adopte.
Le projet de loi tendant à faciliter l'exé¬

cution d-es travaux publics pendant la du.
rée des hostilités est retiré de l'ordre du
jour.
La Chambre examinera ensuite les pro¬

positions ayant pour objet de modifier les
articles d-u Code relatifs à l'état civil.
Désormais les actes de décès devront

porter, pour les mobilisés morts à l'en¬
nemi, la mention : « Mort pour la Fran.
(ce »,

M. Viollette demandera également l'a¬
doption d'une proposition portant modifi¬
cation à la loi sur la presse en ce qui
Concerne l'étendue du droit de réponse et
les délais de citation pour refus d'inser¬
tion.

Ce projet voté, la Chambre abordera la
délibération sur la loi réglementant l'ou-
yerturo des débits de boissons.
M. Lefas proposera l'ajournement de la

discussion et le renvoi à la commission
pour étude complémentaire.
S'il n'obtient pas satisfaction, M. Si-

bille demandera la prise en considération
d'un contre-projet qui aboutira au même
résultat.
Ce n'est qu'après le rejet de c-et amen¬

dement que la Chambre passera à l'exa¬
men de l'article unique sur lequel sont
Semis se greffer dix amendements.

La Guerre
eu Chansons

•

Les Diables Bleus
Air ; Les Montagnards

Sut les pentes des Vosges,
Tranquant dans les sapins
Les Boches qu'ils délogent,
Grimpent nos fiers alpins !

Ils vont sans que rien les protège,
Défiant le froid, le vent, la neige !
Et les Prussiens (bis) ont frissonné (bis)
Quand ce refrain (bis) dans l'air a résonné :
Ira la la la la la, ira-,la la la la la ! (bis)

Refrain
Halte là ! (ter)

Les diables bleus (bis)
Halte là ! (ter)

Les diables bleus sont là !
Les diables bleus (bis)

Sont là !

Dans la forât d'Argonne,
Parmi d'épais taillis,
Pendant que l'on canonne
Les blockhaus ennemis,

Silencieux, souples, habiles,
Ils glissent, rampent, se faufilent !
Puis tout à coup (bis/ se démasquant (bis)
Aux Bavarois (bis),Us chantent,se moquant,
Tra la la la la la, tra la la la la la ! (bis)

Refrain
Halte là ! (ter)

Les diables bleus (bis)
Halte là ! (ter)

Les diables bleus sont là l
Les diables bleus (bis)

Sont là !

Par les crêtes d'Alsace,
Avec leurs skis étroits,
Dans la neige et ta glace
Ils s'élancent adroits.

El pour faire la place nette,
Ils chargent à la baïonnette,
Et dévalant (bis) tous pleins d'entrain (bas)
Chantent en chœur (bis) leur habituel refrain
Tra la la la la la, tra la la la la la ! (bis)

Refrain
Halte là ! (ter)

Les diables bleus (bis)
Halte là ! (ter)

Txs diables bleus sont là l
Les diables bleus (bis)

Sont là !

P. ALBERTY.
—

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL RÉPUBLICAIN DU
SOIR,

L'ALLEMAGNE S'EXPOSERA-T-ELLE ?
Londres, 18 février, — Le Times écrit

dans son éditorial :
<i Aujourd'hui, pour la première fois dans

riiisitoirq, * vtoe des grandes puissances
d'Europe se propose po-ur conduire systé¬
matiquement la guerre maritime d'adop¬
ter des moyens condamnés jusqu'ici par
toutes les nations comme relevant de la
piraterie.
Certes, nous ne doutons pas que l'Alle¬

magne fora tous les efforts pour mettre
ses menaces à exécution. Elle coulera au¬
tant de navires anglais marchands qu'elle
le pourra, mais nous -nous permettons de
douter qu'elle s'exposera à détruire des
existences et des bâtiments qui sont la pro¬
priété des neutres ou -du moins, des neu¬
tres puissants.

ON N'A PAS PEUR

Londres, 18 février. — Du Times :
La probabilité de l'application du décret

allemand relatif au blocus sous-marin,
n'affecte nullement la navigation marchan¬
de britannique. Les- taux et les assurances
sont inchangés et les états neutres négli¬
geront probablement l'avertissement de

l'Allemagne -et continueront à envoyer des
marchandises ù la Grande-Bretagne.

ET ON RESTE CALME

Londres, 18 février. — Du Daily Chroni-
cle :

Non seulement l'opinion anglaise est
calme,; mais celle de la plupart des pays
neutres commerçant avec l'Angleterre est
complètement impassible.

LES SERVICES
DE LA SOUTH EASTERN OY

NE SERONT PAS INTERROMPUS
Londres, 18 février. — L'a compagnie

South Eastern dément le bruit selon lequel
elle aurait décidé d'interrompre, à partir
d'aujourd'hui 18 février, son. service de
steamers sur la Manche.
PAS DE VIVRES POUR LES BELGES !

Washington, 18 février — L'ambassa¬
deur d'Allemagne a annoncé que les navi¬
res transportant d-es provisions pour les
Belges seront exposés aux attaques des
sous-marins s'ils pénètrent dans la zone
de guerre.
L'Allemagne allègue comme prétexte

que ces navires marchands sont « dégui¬
sés » en navires de secours.

La Metjace et les Neutres
L'Allemagne répond...
A LA NOTE AMERICAINE

'Amsterdam, 18 février. — Une dépêche
officielle de Berlin annonce que le gouver¬
nemont allemand a remis, hier soir, à
l'ambassadeur des Etats-Unis, sa réponse
à la note américaine relative, aux attaques
annoncées contre les navires neutres.
Le gouvernement impérial déclare tout

d'abord qu'il a examiné la communication
des Etals-Unis -dans le même esprit de
bonne .volonté amicale qui semble l'avoir
dictée.

- Il est hautement désirable, ajoute-t-il,
d'éviter les malentendus qui pourraient se
produire au sujet des mesures annoncées
par l'amirauté allemande et les incidents
qui pourraient troubler les relations ami¬
cales entre les deux gouvernements.
Le gouvernement allemand croit qu'il

peut compter sur un accord complet avec
les Etats-Unis, parce que la procédure an¬
noncée par l'état-major naval allemand
n'est nullement dirigée contre le com¬
merce « légitime » des neutres et les na¬
vires marchands a légitimes » des neu¬
tres.
Cette procédure constitue uniquement

fine mesure die défense personnelle impo¬
sée à l'Allemagne par ses intérêts vitaux
et par la méthode de guerre « contraire aux
lois internationales », employée pa.r l'An¬
gleterre, alors qu'aucunce protestation des
neutres n'a réussi à ramener l'Angleterre
au respect des principes généralement re¬
connus par les lois internationales en vi¬
gueur avant la guerre.
A LA PROTESTATION SCANDINAVE

Londres, 18 février, — De Copenhague
au Daily Telegraph :

w L'Allemagne a fait parvenir sa ré¬
ponse à la protestation Scandinave rela¬
tive à la menace de blocuis.

« Cette réponse n'est pas considérée
comme satisfaisante.

« Les compagnies d'assurances contre
les risques de guerre conseillent aux ar¬
mateurs de hisser le pavillon de leur fir¬
me avec le drapeau national, jour et nuit.

| « Les autorités maritimes demandent àtous les .pêcheries de signaler immédiate¬
ment toutes les mines aperçues dans. les
eaux danoises et eh vue de la côte du Da¬
nemark. Deux steamers armés de canons
spéciaux seront aussitôt envoyés pour dé-

' t-ruire ces mines. »

Ce que disent les Neutres
UN CONFLIT?

Londres, 18 février. -— L© correspondant
de la Morning PôSt à Washington télé¬
graphie que la tension provoquée par les
desseins de piraterie de l'Allemagne, croît
en Amérique.
Dans les milieux gouvernementaux, la

situation est regardée comme extrêmement
grave.

Si grave même qu'elle peut entraîner
les Etais-Unis dans un conflit avec l'Alle¬
magne.

LA REPONSE DE L'ESPAGNE
Madrid, 18 février. — Le conseil des mi¬

nistres, réuni hier, a décidé d'envoyer des
instructions à l'ambassadeur d'Espagne a
Berlin pour répondre à la notification du
gouvernement allemand sur le blocus des
eaux anglaises.

Ces instructions sont, pour le moment,
tenues secrètes.

LES COURRIERS HOLLANDAIS
SERAIENT CONFIES A DES

TORPILLEURS
Amsterdam, 18 février. — Le gouverne¬

ment hollandais examine la possibilité de
confier les services du courrier à des tor¬
pilleurs.
La Hollande possède sept torpilleurs de

lr°~ classe," d'une vitesse de 23 nœuds.

LA GUERRE
Un Zeppelin explose dans lamer du Nord

• «W • " ■

Un engagement général
sur le Front oriental est proche

Sur le Front occidental
EN BELGIQUE. — Le communiqué de

trois heures ne mentionne qu'une action
^'artillerie engagée par les batteries ie
l'armée belge.
Des rassemblements ennemis ont été dis¬

persés et des abris détruits. Le bulletin
militaire rie dit pas en quels lieux ont été
effectués ce® tirs ; cependant, étant donné
la répartition des forces alliées dans les
Flandres, on peut situer le rayon d'action
de l'artillerie belge entre le village de
Saint-Georges et Dixmude, sur la rive
droite de l'Yser.
EN FRANCE. — Le communiqué ne ren¬

seigne pas sur la situation à l'aile gaucnc
des alliés et en Sois.spnn.ais.
En Champagne, Lactivité'êst grande, nos

troupes durent repousser dix contre-atta¬
ques dans la même nuit. Ici encore la note
du bureau de la presse, n'indique pas V.s
points du frontoerrampenois intéressés par
cette action.

.11 est probable que l'ennemi s'est efforcé
de reprendre le terrain perdu la veille « t
que les contre-attaques signalées se répar¬
tissent sur le secteur nord-ôuest de Reims
(région sud de Loivre) et le front Perthes-
les-Hurlus-Beauséjour.
En Argônne, l'activité a été soutenue sur

toute l'étendue du front. Cependant les ac¬
tions les plus violentes ont porté sur ies
abords de Fontaine-aux-Charmes et sur ia

région, quî s'étend du Four-de-Paris à la
cote 263.
Fontàîne-aux-Charmes est un « lieu dit »

jTCi boîs de la Grnrie ; il a donné son nom
au ravin et au ruisseau qui coule dans ce
ravin et se jette dans la Biesme en aval du
hameau de La Harazée. Fontaine-aïux-
Charmes se trouve à 1.500 mètres environ
au sud-ouest du pavillon forestier de Ba-
gateïïë.
Le Four-de-Paris est un hameau situé

sur la rive droite de la Biesme, au point

où le ruisseau des Meurissons s'unit à la
Biesme. Du Four-de-Paris se détache vers,
le nord-est un chemin, régulièrement tu-,
tretenu en temps ordinaire, qui se dirige
sur Va'rennes-en-Argonne.
Le point coté 203 de l'ouest de Boureuillcs'

a été l'objet d'une attaque particulièrement'
violente, il domine la rive gauche de l'Aire
i la limite orientale de la Forêt d'Argonne.
La hauteur boisée se trouve à 2 kilomè¬

tres 500 au sud-ouest de Varennes-en-Ar¬
gônne. et à 2 kilomètres 000 à l'ouesl-nonl-'
ouest de Boureuillcs. La route qui relie le
Four-de-Paris à Varennee contourne la col¬
line, suspendue au versant méridional- On,
peut évaluer à 300 mètres, mesurée en ligne1
droite, la distance qui sépare la route du,
point coté.
Entre la Forêt d'Argonne et la Meuse,

nous avons enlevé à J'cnneml une centaine'
de mètres de tranchées dans le bois de Ma-'
lancourt-,
La commune do Malancourt se trouve à»

10 kilomètres 800 à l'cst-nord-est de Vareu-,
nés et à 17 kilomètres, au nord-ouest de,
Verdun. Elle est située dans la vallée du
ruisseau de Forges, affluent de la rive gau¬
che de la Meuse. ,

Le bois de Malancourt, dans lequel s'est
déroulée l'action mentionnée au communi¬
qué, appartient au massif forestier qui
s'étend -sur la rivé droile de l'Aire. La par¬
tie de ce vaste domaine Sylvain qui cor-,
resipond au bois do Malancourt, occupe la)
région sud-ouest de Malancourt Jusqu'aux^
abords du village d'Auiiocourt où il prend■
d'ailleurs le nom de Bois d'Aurocourt. il.'
mesure d-u nord au sud 2 kilomètres 100, i
et de l'ouest à l'est moins de 3 kilomètres.i
Le Bois de Malancourt est. recoupé par

de nombreuses baies forestières sur les¬
quelles la circulation doit être actuellement
très difficile : vers le couchant, il se reliej
aux bois de Montfaucon, de Bethincourt cl
de Cheppy.

R. Lecointre-Patin.

(Dernières Dépêches)

Prochainement les bureaux du « BONNET RGUSE » seront transférés :

DIRECTION s REDACTION-ADMINISTRATION
14, rue Drouot 142, rue Montmartre

trois heures

De la mer à l'Oise, rien de nouveau
pendant la nuit.
Il se confirme que le coup de main

heureux qui nous a rendus maîtres de
deux lignes de tranchées allemandes au
nord d'Arras (Nord-Ouest de Roclin-
court) a occasio-nné à l'ennemi des per¬
tes sérieuses■ Nous avons pris un lance-
bombes et plusieurs centaines de bom¬
bes.
Dans la vallée de l'Aisne et dans le

secteur de Reims, combats d'artillerie
où nos batteries ont pris nettement l'a¬
vantage.
En Champagne, dans la région de

Pcrthes, tout le terrain conquis hier et
avant-hier a été conservé• Parmi les
nombreux prisonniers que nous avons
faits le 16 et le 17, figurent des officiers
et des hommes des 6° et 8" corps d'ar¬
mée actifs, des 8e, 10e et 12e corps d'ar¬
mée de réserve.
En Argonne, nous avons également

maintenu le gain réalisé dans le bois de
la Grurie, au Sud de la Fontaine-aux-
Charmes■ Nous avons d'autre part fait
quelques progrès dansla région de Bou-
reuilles, sur la cote 265.
Nos succès entre Argonne et Meuse,

signalés dans le communiqué du 17 au
soîr, nous ont rendus maîtres d'un bois
au sud du bois de Cheppy. Nous avons,
en outre, gagné 400 mètres en profon¬
deur au nord de Nalancourt et à peu
près autant au sud du bois de Forges.
Tous ces gains ont été conservés.
De la Meuse aux Vosges, rien à si¬

gnaler.
»-»►♦<«-«

Dans les Airs
UN ZEPPELIN

DETRUIT PAR UNE EXPLOSION
Copenhague, 18 février. — Le Zeppelin

L.3, qui survolait l'ile Fanoé, a été détruit
par une explosion.
Les deux officiers et les quatorze hom¬

mes qui le montaient ont été arrêtés par
les autorités militaires danoises et trans¬
portées à Nordby, où ils seront internés.
Les officiers déclarent que l'explosion

eut pour cause le mauvais fonctionnement
du moteur.

LES RANDONNEES DES ZEPPELINS
SUR LA COTE OCCIDENTALE

DANOISE

Copenhague, 18 février. — Trois zeppelins
ont -été aperçus hier au large de Barbjorb,
sur la côte occidentale danoise. Ils se diri¬
geaient vers le nord..

quante soldats anglais blessés, venant <TAl¬
lemagne, sont arrivés hier soir à Folkcs-.
tono. Ils sont unanimes à déclarer qu'ils
ont été traités '« "comme des chiens »•

En Prusse orientale
L'AVANCE ALLEMANDE

Londres, 18 février- — Selon le correspon¬
dant du Morning Post à Pétrograd, les Al¬
lemands ont concentré en France orientale,
non pas quatre, mais huit ù dix corps d'are
mée.

« Les Russes, ajoute-t-il, se sont retirée
au moment opportun. ',

« Les ouragans de neige ont rendu la cir¬
culation sur les routes, impossibles. Les,
Allemands, qui ont derrière eux une éten¬
due do 60 milles d'un pays terriblement
désolé, doivent maintenant avancer con-;
tr-e des positions solidement fortifiées et
défendues par un nombre suffisant de sol-,
dats russes. Le principal champ do lia-
taille sur le front oriental est toutefois
dans les Caxpathes. ,*

UN ENGAGEMENT GENERAL
EST PROCHE

Londres, 18 février. — Le correspondu.il
du Times à Pétrograd télégraphie :
Dans les cercles militaires, le commun!,

qué officiel sur le combat livré dans la
région d'Augustowo est considéré comme
indiquant que le mouvement tournan)
exécuté par l'ennemi a été contrecarré. U
Il semble que les prochaines opératioit

auront lieu sur les flancs du front eu
Prusse orientale. Certains indices permet
tent de croire qu'un engagement générai
est proche.

En Angleterre
LE CHARBON AUGMENTE

Londres, 18 février. — Le gouvernement
a déclaré hier, à la Chambre de® eommu-
nes, qu'il allait prendre les mesures néces¬
saires pour amener la baisse du prix du
charbon vendu au détail*

En Egypte ^
LA CAMPAGNE TURQUE

SERAIT TERMINEE 1
Londres, 18 février. — Du Caire au

Times :
u L'impression dominante est que Djc-

mal pacha s'es-t rendu compte que les opé¬
rations des 2 et 4 février ont mis fin à iT
campagne turque contre l'Egypte. Les der¬
nières nouvelles reçues de la région du
Sin-aï paraissent confirmer cotte opinion. .

, « La zomo du canal est calme. »

•AuConseil desMinistres
Les ministres se sont réunis ce matin

en conseil à l'Elysée, sous la présidence
de M. Ppincaré. ,

M. Dot-cassé, ministre des affaires étran¬
gères, et M. Millerand, ministre de la
guerre, ont entretenu le Conseil do la si-
tuattan diplomatique et militaire.
La suite de la séance a été consacrée à

l'expédition des affaires courantes.
Le prochain conseil a été fixé au sa¬

medi 20 février.

DANS PARIS

En Allemagne
LES ANCLAIS TRAITES

COMME DES CHIENS

Londres, 18. février- Deux cents cin-

Une manifestation

Aujourd'hui-à deux heures de l'après-mi¬
di, devant un immeuble de la r-uc Grange-
Batelière, une manifestation a eu lieu. Plu¬
sieurs centaines de femmes convoquées par
une annonce émanant d'un fournisseur mi¬
litaire ont poussé des crus divers. La police
a crû devoir intervenir. Nous parlerons de-'
main plus longtemps de cet incident regret¬
table.



LE BONNET ROUGE

LA VIE DU JOUR

L'ALMANACH
"Déniait] Vendredi 19 Février

A la Société des Conférences, M. André Mi¬
che! parlera de villes martyrs et présentera des
photographies documentaires.
A 2 h. 30, aux « Annales » : « Le Coeur de

l'Alsace à travers Erckmann-Chatrian », conte-
rence par M. Adolphe Brisson. Auditions de
Mlles Marie Leconte et Yvonne de Bray.

. »

AUX ÉCOUTES
Luther n'était point tendre pour les

Allemands. Il disciit d'eux : , .

« Il n'y a pas de nation plus mépri¬
sable que les Allemands- Les Italiens
nous traitent de bêtes brutes ; la Fran¬
ce, l'Angleterre et toutes les nations se
moquent de nous. »

Une annonce du Times :
« Prenez un appartement au rez-de-

chaussée, avec pièce en sous-sol, pour
sécurité pendant la guerre n.

Voilà un poisson devenu célèbre du
Jour au lendemain. Qui diable, avant la
Journée d'hier, connaissait le chetodon?
Quelques vieux savants à lunettes, pas
plus. El voilà que le chetodon a con¬
quis la popularité d'un seul coup. A
grand renfort de dictionnaires, on a ap¬
pris que pour les ichtyologues (oh ! ce
mot !) chetodon vient de chaitos : che¬
velure, et odon : dent.
Au total cela veut peut-élre annoncer

que les Allemands qui auront la «dent»,
à trop manger dit chetodon finiront par
y trouver un cheveu l

Un correspondant anglais a visité le
front allemand de la Flandre occiden¬
tale-
Il a entendu faire l'appel de plusieurs

régiments revenant de la ligne du feu
entre Westende et Lombaertzyde, dont
les tranchées ne sont qu'à une cinquan¬
taine de mètres de celles des alliés et
où lés adversaires ne sont séparés que
par l'eau. Il a remarqué qu'aucune ré¬
ponse n'était fait à l'appel d'un grand
nombre de noms.
Quand un individu pari pour les

tranchées, la question suivante est po¬
sée aux soldats :
— Etes-vous prêts à mourir ?
Et tous répondent affirmativement

d'une façon solennelle ; aussitôt ils en¬
tament une chanson patriotique-

Richard Strauss va écrire une nou¬
velle marche guerrière que lui a com¬
mandée le kaiser. En paiement, il rece¬
vra non seulement de larges honorai¬
res, mais aussi un titre de noblesse et
la croix dr l'Aigle Rouge.
La marche est, paraît-il, achevée- Elle

a été signée par le kaiser à qui elle est
naturellement dédiée.
Le kaiser avait désiré la voir com¬

mencer sur une marche funèbre et s'a¬
chever sur une marche triomphale.
Pourvu que le musicien ne se trompe

pas l

1Dans la rue Haute, à Bruxelles, deux
gamins chantent à pleins poumons, sur
l'air populaire de Marie :

Marie, Marie-..
Et du Boelie on fait "du Bouilli !..•

'Veux Allemands qui passent, ont
.compris, empoignent les petits chan¬
geurs et les entraînent vers la komman-
daiur-
Grand émoi parmi les autres gamins

du quartier, qui, étonnés, leur font cor¬
tège. Alors un des deux gosses, très
sérieux, se retourne et dit à un de ses
camarades :

•— Susse, va une fois dire à ma mère
que fe suis prisonnier de guerre I

.

Le général Garibaldi à Paris
De' retour "de son voyage à Londres," 'e

général Riccdotti Garibaldi a. été reçu ù la
gare du Nord, où il est arrivé à 6 h. 35 ce
soir, par MM. Nerito Chia-ppe, président de
l'lJnioii internationale latine ; Zeroto, vice-
président ; J. Rueda, secrétaire général ;
comte die Grassi et Lop-ez Aimellones, tré¬
soriers, et M. C- Ibanez de Ibero, président
de l'Association espagnole.
Après une réception des plus chaudes, "c

général s'est rendu à l'Elysée Palace, cù
il restera encore quelques jours.
Le général a eu à Londres une longue

conférence avec M. Lloyd George, au sujet
de la formation d'une légion de 30.000 vo¬
lontaires italiens.

>-«+»-<- —

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

L'hygiène de l'armée
. La commission de l'hygiène publique,
ïèur-ie sous la présidence de M. Vaillant,
j& décidé de procéder sans retard à l'examen
*3es "onclus'ons qui lui seront présentées
par ses sons-commissions de visite aux
armées, à l'effet de préciser les améliora-
lions qu'il y a lieu dapporter au service de
'santé.

La «Journée du 75 »

Les sommes recueillies sur la vole pu¬
blique dans la ;< journée du 75 » forment
un total de 321.567 francs.. A ce chiffre vien¬
dra s'ajouter celui des souscriptions parti¬
culières, lequel est très élevé. Dans les
communes du département de la Seine,
rien que sur la voie publique toujours, il
h élé recuéi'Li' 148.000 francs.

. datesque turque quelques biens — bijoux,
objets précieux — lès ont soigneusement
enfouis dans des coins d'eux seuls connus.
Ceux-là pourtant sont le petit nombre. La
grande majorité est clans le dénuement
le plus complet.
Ces réfugiés sont en grande partie misé¬

reux, d'un aspect lamentable. Hâves, dé¬
guenillés, d'une extrême malpropreté, les
hommes portent une barbe touffue et in¬
culte, les femmes, déprimées et tenant par
la main des enfants qui eux-mêmes sem¬
blent ignorer la . joie de vivre, ils produi¬
sent l'impression de véritables épaves hu¬
maines.
Dès leur arrivée à Alexandrie, la ques¬

tion s'est posée, impérieuse, de les nour¬
rir et do les loger. Grâce à la grandie li¬
béralité de la colonie et de la communauté
iisraélites de notre ville, et grâce aux do¬
nations des consulats de Russie, de Fran
ce et d'Angleterre, ceux des réfugiés qui
sont complètement dénués de ressources
ont le gîte et le pain assurés. Le gouver¬
nement égyptien a fait mettre à leur dis¬
position des immeubles et des campements
situés aux parties excentriques de la ville.'
La municipalité d'Alexandrie a embauché
un certain nombre d'entre eux pour les
travaux de terrassement.
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Sur la Guerre
■ —

Nouvelles de la matinée

Le raid des aviateurs anglais
L'ambassadeur britannique a reçu du

Foreign Office un télégramme relatant,
d'après le communiqué de l'amirauté, le
raid aérien sur les çUstric-ts de Bruges, Os-
tende et Zeebrugge. Il se termine par ces
mats :

« Les officiers aviateurs ont reçu comme
instructions dé limiter leurs attaques aux
positions militaires importantes et font
tous leurs efforts pour éviter le lancement
de bombes sur les parties habitées des vil¬
les. »

SERBIE

Reprise de positions
Tout le territoire compris entre Hoclia-

Ziagaradgna et Vronitza a été nettoyé de
tout l'ennemi -au cours de la journée.
Suit la ligne du département de Dochrid,

l'armée seirbe, hier dans l'après-midi, a
réussi ù reprendre les positions de Royatz,
après un combat qui a duré jusqu'à six
heures du soir. Lès troupes ont passé la
nuit sur les positions conquises : l'ennemi
est resté sur celle de Echiffa S'ami. Ce ma¬
tin, dès l'aube, la lutte a commencé autour
ide^ Toneffira Sami. D'après les derniers ren¬
seignements, l'aile gauche a réussi à tour¬
ner les positions albanaises dont la cap¬
ture est imminente.

FRANCE

Vers Calais

Les Flandres sur la Tamise
♦ ■ ; . > .

V.'acmi,.->ren est un village des Flandres sur la Tamise. Il n'y en a pas un autre
scifiblàble, ni en Flandre, ni'dans le reste du monde, et espérons qu'il n'y en aura
plus jamais d'autres...

Tout auprès, des centaines de jeunes
tilles font des caleçons et des chemises
pour les soldats. C'est ici le couvent du
village : un couvent laïque. Chaque jour
arrivent de Hollande des enfants seules,
orphelines d'avant la guerre ou qui le sont
devenues depuis. Elles constituent, -pour le
comité de secours, une section 'qui'donne
le plus de préoccupations, la plupart étant
jeunes et Inexpérimentées.
Les offres- d'hospitalité sont scrupuleuse¬

ment examinées avant que- les jeunes filles
reçoivent l'autorisation die sortir. Certaines
gens sans scrupule sont prêts à trafiquer
die l'infortune féminine et des émissaires
de la traite des blanches ont osé se présen¬
ter aux portes d'Earls Court sous l'aspect
de bienfaiteurs,
VLaenderen a un théâtre, un asile, infau"-

tile avec distributions de lait, un, bureau
. d'état-civil, line bourse du travail. Lé local
le plus impressionnant, ' c'est l'hôtel de
hommes -et le1 réfectoire.- Earls Court dis¬
posait d'une gigantesque, arène, utilisée
•pour les, grands -spectacles et les panto-
mines. L'arène est -transformée en un ré¬
fectoire colossal -aux tables duquel 4.000
personne? peuvent s'asseoir. Les gradins
au nombre de 12, sont devenus des dor
loirs. Sur -chaque" gra-din, une longue file
-de lits sont disposés. Il y en a 1.600. C'est,
la nuit, un spectacle fantastique.
La porte de Vlae-nd-eren est un vaste

hall qui paraît unie gigantesque salle d'at¬
tente pour émigrants de troisième classe.
Des centaines de familles y sont groupées,
autour de calorifères, sur des bancs et des
escabeaux. Ce sont les nouveaux arrivés.
D'autres attendent d-e partir pour une nou¬
velle destination, vers des pays dont. ils
ont entendu le nom pour la première fois
une demi-heure âvant, et qui seront hospi¬
talisés par des gens qui les recevront sans
les connaître- Le .hall, c'est la place du
village. Les réfugiés y vont entendre les
nouvelles du monde, commenter les péri¬
péties de la'guerre. La plupart été ces ré¬
fugiés appartiennent à des petites Commu¬
nes perdues, éloignées des grandes voies
de- trafic, où aucun journaliste n'a mis le
pied et où la misère est plus atroce "et plus
ignorée,
Pendant que la colère, au souvenir des

exactions commises, parcourt toute cette
foule, sur tin banc, deux jeunes gens, un
enfant presque, .et une toute jeune fille
s'embrassent, les mains serrées, les yeux
dans les "yeqx, oublieux de la foule et de
la misère passée, pris tous deux par une
idylle récente.
Près de la sortie, un groupe d'ouvriers,

mouchoirs au cou, coiffég de la casquette
des mécaniciens, consultent sur les grands
tableaux noirs les offres d'emploi : « On de¬
mande des ouvriers métallurgistes, experts
dans la fabrication des automobiles, des
■cuirasses, des armes et obus. »
C'est le nouvel appel de la vie — pour la

guerre !

Guglielmo Emanuel, dans le Corriere
delta Sera, fait un tableau pittoresque de
rmstalTàtîon des réfugiés flamands à
» Earls Court ». Earls Court est, à Lon¬
dres, en plus grand, une installation sa
rapipro-ch-afit de Luna-Park et de M-a-g-ic-
City. Là sont, logés tou- les réfugiés belges
qui, de la Ito'llande, sont passés en Angle¬
terre, avant qu'ils ne soient répartis dans
les maisons qui offrent de les hospitaliser
jusqu'à la fin de la guerre.
Earls Court est rigoureusement-, fermé à

la curiosité du 'public. On nia pas voulu
organiser dans ce Imt die frivoles! exposi¬
tions, celle de la douleur d'un peuple.
Il y a, en effet, quelque cho.è de poi¬

gnant dans le contraste entre le lieu et les
gens qu'il accueille, et quand1 on comprend
mieux l'épouvantable tragédie de la BelgU
que, elle apparaît plus évidente, plus atro¬
ce, et plus érriotionnantie sur ce fond irréel
ide toiles peintes", de papiers et de stuc qui
[devient sinistre.
j Lps Anglais ont répandu là des trésors
'de générosité. Des fèmmes infatigables .pas¬
sent' leur journée danis toute-cette misère-
Des conditions matérielles de la vie sont
l'objet de sbiins attentifs. Mais Vlaenderen
hors les Flandres reste malgré cela un
spectacle .qui sçfre; le cœur..
C'est par milliers que les réfugiés atter¬

rissent ; c'est comme un flot continu, sans
tirôvè ; ils ne restent que deux semaines,
le temps de leur trouver un emploi ou une
résidence. Dans ce village fantastique, la
population s© renouvelle tous les quinze
jours. Personne ne se connaît, ils n'ont de
commun que la même infortune, la même
misère. Le visage de ces pauvres gens
n'est pas encore "rasséréné, le temps n'a
pu encore y effacer la terreur des massa¬
cres; Seuls les enfants paraissent déjà plus
heuneux. Ils préfèrent de beaucoup leur
nouvelle résidence à la petite couir de leur
vieille maison et aux rues -mal pavées de
leur village. Mais il n'y a pas que des en¬
fants heureux dans cette éphémère Flandre^
sur la Tamise. D-ans un angle, se trouve'
une véranda, où, dans des lits minuscules,
enveloppées dans- des -couvertures de laine,
il y a des créatures -toutes petites. La dire-o
■triée de l'hôpital explique à voix basse,
avec un accent triste que » cc sont les en¬
fants d-e la guerre ». Aucun ne sembla
avoir les quatre ou cinq mois d'existence
qu'ils ont réellement. On les cro-iraît nés
d'hier, tellement leur visage exsangue, ci¬
reux, semble n'être vieux que de quelques
jours : au lieu de -croltr-e, ils se -consu¬
me,nt, en proie à un mal mystérieux e-t im¬
placable, Il faut, à leur naissance,' lutter
pendant des mois pour peut-être ?... les ar¬
racher à la mort.
C'est une ancienne salle de cinématogra¬

phe, nue et peinte en -blanc, qui -sert d'égli¬
se. Elle ressemble davantage à une salle de
prière;protestante qu'à une église flamande,
ordinairement chargée de décorations, de
statues et de -tableaux.

LES PLANCHES

Lundi dernier, les positions anglaises ont
été attaquées violemment et en masse par
les Allemands au delà d'Yprcs et dans la
région désolée où court la longue route
bordée d'arbres -qui va tout droit de La
Bassée à.Béthun-e et qui est, çà et là, pleine
de frondtrières. Insoucieux du terrible sa¬
crifice de vies humaines provoqué par leur
'action de masses, les Allemands se ruèrent
violemment et pénétrèrent dans la ligne
britannique. Us se battaient avec une vé¬
ritable furie et se pressaient au long des
tranchées. Il y eut là de terribles corps à
corps, des engagements meurtriers à la
baïonnette sous une pluie d'obus et -le
balles.
Les Anglais se défendirent avec leur brio

coutumier. Il y eut des -deux côtés de lour¬
des pertes. Les Allemands furent enfin re¬
pousses à fond. Ceux-ci assurent que ces
combats préludent un mouvement en avant
préparé depuis longtemps. Us déclarent
qu'à, la fin de la semaine ils s'ouvriront la
route de Calais.

de Paris

TURQUIE
Un complot

Après le départ d'Enver pacha, -qui a
quitté Erzeroum pour rentrer à Constan-
tinople, une conspiration militaire a été
découverte dans l'armée turque, et un
certains nombres d'officiers ont été arrê¬
tés. Quinze d'entre eux ont été traduits
devant une cour martiale. L'objet de la
conspiration était de mettre fin à la guer.
■re.

L'exode juif à Alexandrie

Par la menace pour l'Egypte d'une ïn-
i.asion turque, les Juifs de Syrie ont dû
fuir. Depuis le 20 décembre, près de 8.000
sent arrivés à Alexandrie.
Le spectacle est navrant de ces malheu.

roux réfugiés entassés avec leurs hardes
dans des chariots militaires que condui¬
sent de gais soldats australiens, et tra¬
versant., avec un sourire hébété, les rues
d'Alexandrie.
Tous ces réfugiés sont ici temporaire¬

ment, mais quand finira pour eux cette
condition de vie ? Quelle destinée les at-
>cnd ? La plupart l'igu-orent eux-mêmes
*-t se laissent vivre sans autre souci que
celui d'assilrer, au jour le jour, leur sub¬
sistance.
Cependant, il en fest qui sont animés

d un esprit do retour en Syrie et en Pales¬
tine. Ceux-là possèdent là-bas quelque lo¬
pin de terre, d'autres ayant pu soustraire
feux réquisitions et aux pillages de la sol-

PRUSSE ORIENTALE

Les mouvements allemands
Etant donné l'échec complet de leur of¬

fensive impétueuse et obstinée dans les
Carpathes et sur la Bzoura, les Allemands
se voient forcés de porter leur attention,
sur d'autres parties du front, menacées
par l'offensive russe, c'est-à-dire dans la
Prusse orientale, où la. ligne de défense al¬
lemande des lacs de Mazurie fut sérieuse¬
ment ébranlée dans trois directions.
C'est pourquoi des renforts considéra¬

bles ont été envoyés par l'ennemi en Prus¬
se orien/tale, et une nouvelle offensive a,
été reprise dans cette région, qui menace
les communications russes. Le but pour,
suivi est d'e-mpêcher une nouvelle avance
des Russes dans la direction de la Bzoura.

ALLEMAGNE

Note aux neutres
Les Etats Scandinaves ont reçu une note

secrète du gouvernement allemand leur
notifiant que des signes de neutralité
peints sur les flancs d-es navirés ne sauve¬
ront Pas ces derniers de l'attaque et que
le mouillage des mines va être de beau¬
coup . augmenté à partir du 18 février.

NOS LETTRES
C'est une lettre bien émouvante que

publie Ed. Ilelsey, dans le Journal
Elle fut écrite par un soldat au front.
J'ai reçu ce matin une lettre -de ma

femme." Nos femmes ne savent pas, voyez-
vous ; elles nous écrivent trop gentiment
J. y a des moments où il faut beaucoup ùe
courage pour ne pa.s se laisser attendrir.
Pensqz que, depuis six mois déjà, je vis
loin de chez m-od. M'a femme a eu un petit
garçon au mois de septembre, en pleine
bataille de la Marne. Je ne l'ai pas encore
vu. Je ne peux, pas demander de congé.
Nous s-ommes sérieusement engagés ici et
le colonel tient à ce que les officiers don¬
nent, l'exemple. Je trouve -qu'il -a bien rai¬
son, mais enfin, quelquefois, tout de njjême,
je pense : » Si j'étais tué demain, je ne
l'aurais même pas connu, ce gosse.-»
Quand cette idée me vient, j'ai besoin,

pour me remonter, de faire quelque chose,
de peiner, d'être pris par le devoir un peu
rudement. Le cœur de l'homme est déci¬
dément bien faible, voyez-vous. Il faudrait
le tenir muselé. Si vous lui donnez seule¬
ment quelques minutes de liberté, il re
veut plus vous ficher la paix.
Non, ma femme ne devrait pas m'écrïre

aussi souvent.

Lisons ceci bien attentivement, nous
les femmes, qui pouvons tant pour la
vaillance ou le découragement des nô¬
tres au combat. Qu'elle ait écrit trop
souvent, l'épouse de ce soldat, ce n'est
point là le mal sûrement, mais elle de¬
vait, dans ses lettres, lui envoyer trop
de tendres mots qui amollissent, trop
de petites phrases tristes, trop de dou¬
ceurs où l'on sent trembler des larmes.
S'ils ont besoin de nos lettres, et ils

en ont besoin, maîtrisons-nous quand
nous les écrivons. Rien ne doit, venant,
de nous, les troubler là-bas, pour que
leur sang-froid, leur sauvegarde, si
souvent, reste intact.
C'est notre tâche à nous, et elle est

belle.
Fanny Glar.

voulons une paix qui nous assurera la pos¬
sibilité de manger à notre faim-
Mesures du gouvernement allemand

à propos de la crise économique
— Plusieurs milliers d'employés des 'ad¬

ministrations de l'Etat se sont réunis au

cirque Bu.sch et ont entendu une confé¬
rence sur les produits qSi manquent à
l'Allemagne pour son alimentation.

— 376.000 'Signataires ayant moins ce
2.000 mark de revenus, ont adressé, selon
ie Voricaerts, une pétition au commandant
militaire de la région de Brandebourg,
pour demander une diminution du prix des
vivres à Berlin.
Il y est dit que 178.000 hommes ne re¬

çoivent plus leurs gages.
— Le gouvernement allemand va pren¬

dre des mesures pour empêcher la hausse
de la viande et pour limiter la production
des brasseries.
— Le Conseil fédéral vient d'ordonner ',a

saisie de l'avoine. La saisie aura lieu à
iparlir du 16. Les agriculteurs pourront con-
servfer la quantité nécessaire aux semailles.
— Le comité des unions de boulangeries

d-e Berlin a adressé une requête à la muni¬
cipalité, afin d'obtenir de meilleures con¬
dition,s pour la répartition de la farine.
— Le Congrès d.es délégués des municipa¬

lités allemandes réuni à l'hôtel de ville,
demandé au gouvernement de recenser im¬
médiatement les approvisionnements exis
tante en pommes de terre et en bétail.

SMigraines
Névralgies

Douleurs

POSTE RESTANTE

wv Demain S la mâtiné#' de l'Œuvre ar¬

tistique, sera chanté l'hymne de Charles
Péguy, « Aux morts pour la Patrie ».
wv Théodore Botrel vient d'envoyer

d.'Ypres à la petite Denise Cartier, une aile
d'ange. Elle est en pierre. Il lui a aussi en¬
voyé des vers ;

'Ah ! que veux-tu que dise
(Et boum ! et bon ! badaboum et bon !)

Ah ! que veux-tu que dise '
Le Jésus tendre et bon..-
En voyant, ma Denise,

(Et boum ! et bon ! badaboum et bon !)
En voyant, ma Denise,
Ta mutilation ?...

M. Stoyan Novakovitch, président de
l'Académie royale de Serbie, célèbre histo¬
rien et homme politique, ancien délégué à
la conférence de la paix de Londres, est
mort à l'âge de soixante-treize ans.
wv « La Sainte du Patriotisme », notre

Jeanne. d'Arc, fut évacuée hier, à l'Univér-
ité clés Annales, par Jean Richepin, dit

Y Intransigeant. Nous demandons confirma¬
tion de. cette sensationnelle nouvelle.

Rhumatismes,
Fièvres, Grippe,

etc.
Guérison rapide,
sans fatiguer l'Estomac,

par les Cachets da

SULPHÊNINE
0r30 la Boîte de 1 cachet ; Of50 la Boîte de 2 cachets.

1 fr. la Boîte de 5 cachets. —■ Toutes Pharmacies.

TROUETTE-PERRET.à Paris,
15, Rue des Immeubles-Industriels.

L'ALLEMAGNE
MENACÉE

Un discours -de Scheidemann

Le député socialiste Scheidemann a pro¬
noncé devant les syndicats ouvriers un
discours reproduit- dans la Gazette de
Francfort :

Le gouvernement, dcclarc-t-il, a pris les
mesures économiques demandées par le
parti socialiste. Malheureusement, dans
bien des cas, il .est beaucoup trop tard.
Mais l'heure n'est pas aux récriminations.
Nous, n'avons plus qu'à nous conduire aus¬
si bravement à la maison que nos soldats
sur les champs de bataille, afin de n'avoir
pas à conclure une paix de (aminé. Nous.

Lettres et Arts
A L'ECOLE DES HAUTES ETUDES

SOCIALES

La Conférence de M. Paul Painlevé, qui
avait été ajournée par suite de son dé¬
part urgent sur le front, aura lieu samedi
prochain 20 février, à 5 h. 30.
Elle porte le titre « Le pays et la guer¬

re » et réunira certainement beaucoup
d'auditeurs venus entendre une des voix
les plus autorisées pour traiter un tel su¬
jet,

***
La galerie Georges Petit inaugure au¬

jourd'hui les réouvertures des maisons de
peinture par une exposition des beaux pein¬
tres de notre t-ejnps, Atoert Besnard, Mé-
naird, Dauchez, Cazin, Thaulov, Le Sida-
ner, Raffaëlli, Lebasque, Sisley, etc., ©t
o-ne collection des bronzes de Barye en
épreuves -anciennes.
Cette exposition, dont l'entrée est gra¬

tuite, est ouverte-, dès maintenant, aux
Galeries de la rue de Sèz-e.

Tous les Sports
UNION VELOCIPEDIQUE DE FRANCE

Préparation au cyclisme militaire
L'Union Véloci-pédiquie de France qui, depuis

le début des -hostilités, se consacre à la prépa¬
ration intensive au -cyclisme militaire des jeunes
gens des classes encore non appelées, a décidé
d'adjoindre à son instruction spéciale des cours
cru soir.

. Ces cours comprenant comme ceux de jour :
l'école du sold-at, d-e section, maniement d'armes
et la manœuvre- à bicyclette commenceront lundi
proçhain 22 février et se feront' dans un vaste
local, situé : 10, faubourg Montmartre, mis -gra¬
cieusement à ta disposition de l'U. V. F. par le
Comité d'Education -Physique.
Rendez-vous général à 8 'h. du soir, au siège

social de l'U. V. F., 24, boulevard Poissonnière.
Les dimanches, des sorties en terrains variés

auront lieu pour l'école de tirailleur.
Pour tous renseignements, s'adresser au bu¬

reau militaire de l'U. V. F.. 24, boulevard Pois¬
sonnière, die 2 b. à 4 heures.

CONVOCATIONS, SPORTIVES
Cercle Pédestre de Montrouge. — Tous les cou¬

reurs du C. P. M. disputant la Coupe de l'Union,
sont convoqués ce soir, à 6 h., maison P. Sella,
38, route d'Orléans, à Montrouge, pour s'entraî¬
ner sur 6 kilomètres.

— Club Pcàestro Français. — Ce soir, entraî¬
nement -de course à -pied sur 8 kilomètres, ù 9
heures' dû "soir. Egalement "réunion du -Comité.

— U. S. C. du Ferreux. — Réunion ce soir, à
8 h. 30, à la Coopérative. Course à pied, boxe,
athlétisme, -

fi, Bontemps,

A LA CIGALE
Première de « HALTE-LA ! »

Quelle- chambrée éiincelante ! Quelle
salle élégante pour la répétition générale
de la Cigale. Les invités rivalisaient de
grâce avec les artistes de Mme Rasimi.
Et quel monde : dans les loges, les frè¬

res Isola, Alphonse Franck, Robert Trébor,
Faber, Dufresne, Fiat-eau, Vallès, Fursy,
en un mot, tous les directeurs de théâtre
passés et présents. Des auteurs-Gabriel
Timmory, Curnonsky, Valentin Tarant! ;
des jolies artistes : Suzanne Goldstôin, Del-
marès, Lyska, Mimi Barthe, Carmen Vil-
dez, Renée Baltha, Léontine Massarl et
combien d'autres femmes charmantes que
je ne peux pas citer, puisqu'à mon grand
dam, je ne les connais pas toutes.
Et tout ce monde, débineur par excel-

\lencc (il est avéré que le public des pre-
I mi-ères est sans pitiéj tout ce monde ap-
iplaudit, manifeste sa joie et...-, manque à
sesé habitudes.
IÏ\ faut constater aussi que rien de la

revue n'est à critiquer. Ma tâche s'en trou¬
ve d'autant-plus difficultueuse.
' II'est, en effet, facile de montrer une im¬
perfection, mais ■combien il est plus malai¬
sé de discerner des louanges sans friser la
banalité.
Dans Halte-Là ! tout est parfait. Les cou-'

plets sont bien rythmés, le dialogue rebon¬
dit constamment, les scènes rosses sont
mordantes pas plus qu'il ne faut et le pa¬
thétique y est traité sur Un mode adroit
et jamais phraseur:
Parmi les scènes 'comiques, trois ont

remporté un gros succès. La première, qui
met en scène deux belges (Léo Ma-ssart et
Paul M-érin) où l'héroïsme de nos alliés est
chanté d'une façon cocasse. La seconde
qui est intitulée « Philanthropie » où Ham-
dey, en concierge a toutes les exigences,
toutes les tracasseries, tous les ridicules
de dame Anastasie. Et, enfin,- jfH-inchm
malgré lui, qui mêle d'une manière vaude-
lesque les espions allemands, les sergents
recruteurs anglais et les « têtes à l'huile »
du cinéma.
Le côté sentimental n'a pas, nort plus,

été délaissé par les auteurs. Je tiens à si¬
gnaler, parmi celles-ci ; La Marraine de
Chariey où Mary Massart est d'un chic
impressionnant en jeune Tommy ; la Lor¬
gnette du front, où, tandis que chante
Madge Brenda apparaissent des tableaux
vivants d'une touchante inspiration « La
Poupée d'Arra-s v,' une scène de douce émo¬
tion, et de charmé infini,
i Et puis, il y a u La Légende' de Pierre
de Lune », qui vient animer la revue de vi¬
sions artistiques et féeriques-, et pour la¬
quelle Brunelleschi a brossé un décor pres¬
tigieux de couleurs.
Je rie sais plus que citer, tant j'aurais en¬

core de jolies scènes, de costumes merveil¬
leux, \de chansons applaudies à faire, figu¬
rer ici. et je me déclare incompétent
pbur décerner à chacun des 17 tableaux de
la revue les fleurs qu'elle mérite.
Mme Rasimi a prouvé qu'il était passi¬

ble, malgré les événements, malgré la cen¬
sure, de représenter sur un théâtre pari¬
sien une revue aussi bien montée qu'avant
la guerre. En rnagicienne du bon goût, elle
a sû réaliser des costumes gracieux, fan¬
taisistes et d'une fraîcheur réconfortante,
Celval et Chariey, les deux auteurs, dont

la verve ne fut jamaî-s mieux inspirée,
n'ont qu'à se féliciter d'avoir ctë secon¬
dés dans La. wiisa on scène pur LèO MaS-
sarl, et d'avoir confié les rôles de leur œu¬
vre à Mary Massart, qui, peu à peu, se
place du premier rang des artistes de mu¬
sic-halls, à Paul Mérin, d'un comique sain
et délicat, à Granville, belle à ravir et, ce
qui ne gâté rien, chantant bien, à Madge
Brenda, qui, également chante bien, mê¬
me quand elle parle à Reschal, compère
d'une tenue correcte, à Lynder, à D'Herlys,
à Rose Amy et à Andrey, fines et, exquises,
à lleiudey. qui réussit d'excellentes com-
positons, à Dellys, à tous et à toutes leurs
interprètes qui contribuèrent au triomphe
de Halte-là !
Encore une fois, Mme Rasimi a droit à

tous nos éloges. La première, elle vient de
démontrer qu'un spectacle d'art était indis¬
pensable.
En sortant de la première de ta Cigale,

favais l'impression très nette que quelque
chose d'heureux venait de se produire. Et,
comme je suis superstitieux, je me préci¬
pitai dans une salle de rédaction pour
prendre connaissance du communiqué de
£3 heures■ Or, il portait qu'en Champagne,
nos troupes avaient enlevé à l'ennemi 800
mètres de tranchées...
...Et je suis encore plus superstitieux !

THEATRE EUROPEEN, 3, rue Biot (pl. Clichyt
— T. 1. s., à 8 h. 30 : Octave, de Mirande é
Kéroule ; Le Mariage de Justin, d'E. Maurice
Mat. jeud.-et dim. Balcon : 0 fr. 50. Orch. flç

FANTASIO, 96, boulev. Barbès, à 8 h. 30. i
I'0 repr. (création) d© Célestin a du Coton. P
en 2 actes d'Emile I-Jerbel. Parties de chant i
Yvonne Noria. Abel-Arit, etc.

LA FAUVETTE, 58, av. des Gobelins, à 8 li, 5)
— 1" repr. de Le Cornette, opér. 1 acte. Partie
de chant : Robert Casa,-Jane Doê, etc. Attract,
Bergeret, Joby.

FOLIES-DRAMATIQUES. De 8 à 11 h. 1.1 !
ciné, act.- P1.- 0..10 à 0,50, Mat- jeudi, dim. îi

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roch»
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, col
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêles, au
tinée à 2 h. 1J2.

GRAND-GUIGNOL <20 Us, r. Chaptal. Tél. : Cet
t-ral 28-34). Réouv. 19 fév., 8 h. 45 : Une Fem
Charmante ; Cent lignes émues ; La Fuguci
Mme Caramon ; Bloomfieid and C«.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soin,
à 8 h. '30. Concert et Attractions avec touH
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. T. 1. s., l'incomparable Po
laire et ttes les étoiles de Paris : Marcelle llay-
nés, Parisys, Ferria, Mansùelle, Fenréal, Nibor,
le (danseur Mce de Wilson., Mat. dim. et Us.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolff, 43,bit
dè Clichy. T. I. s., à 8 h. 30 préc. Enthova
Hyspa, Tourtal,Deyrmond,P. Weilll A/noÉ|
Ch.-A. Ahndie, Folrey, Clermont et La te»»
à Kar,. Pattes, avec Reine Derns et Hélèrn
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et f. à 3h.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy."
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attraction
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès). T. I,
s. ciné, concert attract. Mat. jeudi, dimanche,

LA SIRENE, 167, r. Montmartre. Tél. Gut. 6SJÎ,
Dir. C. Vildez. Bruel, M, Legay, Jane Meryem
J. Leroux, Ed. Destrée, Maurice.t, et., et C
Vildez (dern.créât.). 'T.l.j. répét'pub. 4 h.:Mo

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Te!
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 'h. 1/4 précis»
La Jeune Mariée, comédie en 3 actes de f'icri
Weber. Dimanche, matinée à 2 h. 30.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA (123-125, rue (Mener). -
Tous les soirs, à 8 h. 3uf et dimanebas et lêks
en matinée, à 2 h. 30. ChangeiMf de spec¬
tacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Mbotasrite, t
côté des Variétés. La pins jolie salle, ta pt»
belle projection. — Programme, choisi. Acl»
liiés. Vciyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigaile). - Tous la
jours, matinée' à 2 h. 30. Soirée à 8 h. h,
Changement. de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART (rue Ftochechouart:, i
— Tous les soirs, êi 8 h. 30, et dimanches tl |
fêtes, en matinée, à 2 h. 30, Chaagemœt li |
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. ! I
26-44). — Tous les jours) matinée i 2 h, I

'

soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actîi|
lités au jour le jour.

Courrier des Spectacles
GaUé-Lyrique-, — Ce soir, à 8 heures, La Mas¬

cotte, opéra-comique en 3 actes de Chivot et
Dui'u, musique d-e Edmond Audran, dont voici
la distribution t

Bettina, -Mlle Angèle Gril ; Fiamella, Mlle Mar¬
celle Devriès ; Pippo, M. Lucien Noël ; Fritellini,
M. Chambon ; Hocco, M. Détours ; et- M. Raoul
VIfiot : Laurent XVlt.
Au 2* acte : Arlequins et Cotomhinee, ballet

réglé par Mme B-tichel, et dansé par Mlles Cou¬
plant, Marcelle Yinoy et tout-le corps de ballet.

MV

Opéra-Comique. — Samedi soir, à 7 h. 45, pour
les abonnements de 1-a série B, reprise de Lalcmé,
avec une distribution particulièrement brillante,
comprenant Mmes N'îcot-V-auchelet, Billa-Azéma,
MM. Francell, Boulogne, Gfmsn-è, etc.

VH

Comédie-Royale. — Gros succès pour Gaston
Dubosc, dans Le Changement, le sketch si ré¬
confortant et si vécu qui obtient un chaleureux
-accueil auprès du public éclectique de la co¬
quette salle de la rue Gaum-art-in.

VM

Les artistes du Trianon-Lyrique donneront ce
soir jeudi, à S heures : Les Dragons de Villars.

(in
Le Foyer du Blessé donnera le vendredi 5 mars

au théâtre du Ohdtelet, en l'honneur, et en la¬
veur des blessés milita-ires soignés à Paris, dans
les hôpitaux de l'Assistance publi-que, une mati¬
née de gai-a.
Parmi les artistes au programme : MM.

Alfred Brun, Léon Laffltte, Lalleura-nce, Paty ;
Mlles Jeanne Barbier et J. Moncey, d-ans des
danses alsaciennes ; Mmes Dussan-e, Marie Le¬
conte, du Minil ; MM. d-e Fér-audy, Grand, Bou¬
logne ; Mmes Berthe Lowelly, Nicot-Vauchelet,
Valland;ri,t Mafg-uerite IJeval. Polaire, Jeanne
Rolly ; MM. Capellani, Guignache, Defreyn, Du-
mény, Gaston Dubosc, Fern-al, Fluguen, Fernand
Masson. Jules Mojg

Marcel Sérano.

DÎT E "The, Allies». La meilleure, fabrieaftj
X ILE anglaise, boîtiers, ampoules. ImporU j
stock. Vente en gros. Charles, 48, rue Grehéb|

r

Quelques
Renseignements

L'Œuvre Philanthropique des Artistes Ini¬
ques, dont nous avons déjà loué les initint'A)
a pensé aux blessés et convalescents secourus
physiquement, dans les hôpitaux et ambulaw
m iliila 0-0.-3, on nfïi-ont, çpj-anU i'.'S Vll'COnS liïlLCft II
permettent, de brillantes imi!ln-.'«s -gratuites/»
programme eonoo-rdinmt -avec la gravité
nements et interprété par àe-brûlants et«ni I
artistes qui vont sans cesse se prodiguait^!.
tout et pour -tous. L'Œuvre compte à ce p
plus de 50 matinées à son ac-til : Val-de-Gns,
Légion d'honneur et tous les hôpitaux, annexes,
ambul-anees, etc., etc. Par-tout elle est demandai,
pour opérer sa saine diversion morale recoi
tuante et récréative.

La Fédération des groupements départemcnl
taux des régions env-ahi-es, dans sa dernière rdij
nion, sous la présidence de M. Léon Francq J
procédé à la répartition entre les divers c-amik
d-e réfugiés d'un don important qui lui affll
adressé, par la Chambre -syndicale des euh si
peaux. -Elle a. en outre, -décidé diverses déimr-1
ches en vue d'assurer dès -logements et d-es vête-1
monts -aux trop nombreux réfugiés qui se tr»
vent encore à Pari-s d-ans le plus complet d<™,
ment. 1
La Fédération fait un pressant -appel a®^

sonnes généreuses -qui voudront lui emwa
leurs d-ons à son siège social, 19, rue Cadet, '

:

Groupes et Syndical?
Syndicats

Syndicat du papier, coloris ci carton.-1 j:
soi-r, com. exéo. Bourse centrale du travail.

Parti Socialiste
PARIS. — 3e (Jeunesse) : 8 h., 49, m'feta

ta-gne, car-tés pour -fête du- 28. — 5e section : ft h.j
Il M«ufletard. Urgence. — w section.:!
o li. 30, a 1 Lgalilaire, rue Sambre-et-Moml
com. -adm. — 13® (Jeunesse) : 17, rue Edouaitt
Manet, 8 h. 30, causerie. — 18' (Jeunesse) : Salil
Nevet, 15, -rue Doudeauviile, conférence par L-
mette. Carn-ara-des d-u club invités. — Ciwmt i
mixte socialiste : 8 h. 30, 49 rue de Brelan»
au premier, répétition.
BANLIEUE. — Iircmlin-Bicélre, 8 h 30 sais-

sot d-e la mairiie, — Saint-Denis : ï, rùe 4» '
l'Alouette, de 8 à 9 h., permanence du cita
Sautereau, trésorier, cartes 1915. les trésoriers
des groupes Pl-aine, -Pleyel, Mutualité, sont pris
detre présents pour .affaires concernant buts
groupes. — Versailles ; 8 h. 30, 3, rue de Limo¬
ges, admissions, cartes pour. 1915.

Coopératives
La Ménagère (groupe des jeunes). - Aétm

blée générale à 9 b.. à la Maison des- Synd-ioués.
07, rue Pouchet.

PETITES ANNONCES
DEMANDES D'EMPLOI

LINGERIE FINE. Mlle Berthe Félix, 3, nie a-sa-rine, Le Perreux (Seine), demande travaux
pour magasins ou particulière.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro : OberkampI).
— T. 1. s., à 8 h. 30 et les jeudis, samedis,
dimanches, matinée à 2 h. 30. Vive France !
Pièce patriotique en 2 act. de Celval et Chariey.

CHANSONIA, 10, b. Beaumarchais, à 8 h. 30. —
Les Vieux de 70, p. en 1 acte die B. Lebreton,
-av. R. Dupré, du Th. Antoine. Baiser d'Alsace,
saynète av. Mlle Céviane. Ch. et 6 Maïo-Nava.

LA CIGAJJE. — A 8 h. 30 précises : llalte-Là!
Grande revue en 17 t-ableaux de Celval et
Chariey. Matinées jeudis; samedis et diman¬
ches à 2 h. 30.

COMEDIE-ROYALE. (25, r. Caumartin. Tél. :
Louvre 07-36,. — T. 1. s. Dozulê, comédie d'An
dré Picard ; Express-Agency et Gaston Dubosc
dans Le Changement, . , ....

CHATEAU-D'EAU, 61, rue du Chàteau-d'Eau.
— Tél. N. 39-05. — TOUS les jours mat et soir.,
la Revue, 30 tableaux, 100 costumes, 2 bal-1
lets. Spectacle de famille.

CONCIERGE, non mobilis., déni. pl. chauffeur,pas exigeant. Ferait luxe, camionnage ou
livraison. Ecr. : M. T., chez Gauthey, 82 m
Relgrand, Paris. ' '
AUVRIER FRAPPEUR, spécialiste de ta toÏS
" dem. travail. Ecr. : Henrion, 111, rue Q»
valier, Levallois-Perret.

STENO-DACTYLO demande emploi, ne serait-cefide quelques heures par jour. Ferait; au !>>■
soin travaux de circulaires ou devis pou'-r entre¬
preneurs, à la machine, chez soi. S'adresser ;
Mlle .1. Josset, 27, rue Baudelique, Paris.

Madame DUCROC, 27, qu-ai de Bourbon, dea1confection ou trav. quelc. à faire chez*
OFFRES D'EMPLOI

FABRIQUE de chicorée du Nord demande 1*présentants ayant -références. Se présenter ie
4 à 5 h. du soi-r, 34, .r. des Petits-Hôtels, Paris

DIVERS

ON DESIRE acheter d'occasion une Ncj'clcide dame -en bon état. De préférence bonne
manque. Adresser offres et conditions à M D C,
au Bonnet Rouge.

ta sectvo*

LE BONNET ROl'GE
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués,

Le Gérant : Léon Baylb.

Imprimerie Française, Maison J.
123. rue Montmartre, PARIS (2»),

Georges DANGON imprimeur


